
Paysage de bocage des Avants-Monts.
Commune de La-Bastide-de-Sérou, 2019
Photo EMF - S. Gabillard

· Objectif de qualité paysagère :  Favoriser l’adaptation du 
territoire aux effets du changement climatique en s’appuyant 
sur ses ressources naturelles et paysagères

· Améliorer la résilience : des paysages à conforter et des 
paysages à réinventer

· Quelques mesures concrètes d’adaptation pour les paysages 
du Parc

Focus thématique 3
ADAPTATION AUX CHANGEMENTS 

CLIMATIQUES
Des paysages robustes pour s’adapter 

au climat de demain
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ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Des paysages robustes pour s’adapter au climat de demain

Focus thématique 3

S’ADAPTER - Favoriser l’adaptation du 
territoire aux effets du changement 
climatique en s’appuyant sur ses 
ressources naturelles et paysagères

Préserver et si nécessaire restaurer les 
continuités des trames écologiques (trames 
vertes, bleues et sombres), y compris au sein 
des espaces urbanisés

Préserver la ressource en eau en 
s’appuyant sur les écosystèmes qui lui sont liés 
par une gestion adaptée

Renforcer les structures paysagères 
permettant de réduire la vulnérabilité 
du territoire aux risques et aux effets du 
changement climatique.

Assurer le maintien de la biodiversité 
locale comme facteur essentiel de la résilience 
des écosystèmes au changement climatique

Objectifs de Qualité Paysagère

Un paysage serait robuste si les trames naturelles qui constituent sa 
charpente sont suffisamment solides et diverses pour permettre :
- À ceux qui l’habitent (les hommes comme les écosystèmes) de s’adapter 
aux changements climatiques, aux risques, à des évènements imprévus
- De maintenir son identité, ses spécificités et caractères patrimoniaux.

Bien que dans ce chapitre l’on s’intéresse surtout à la trame physique 
des paysages et à la gestion qu’on en fait (restauration des continuités 
écologiques, composition des espaces bâtis, préservation des sols, 
etc), il faut noter que l’adaptation et la résilience passent aussi par une 
trame « sociale » robuste (circuits de vente, réseaux d’échanges, liens de 
sociabilité et de solidarité, culture du risque…).

Rappel des effets du changement climatique sur le territoire :
- Augmentation des températures moyennes et des épisodes de 
fortes chaleurs ;
- Pression sur la ressource en eau ;
- Diminution de l’enneigement ;
- Précipitations plus imprévisibles, augmentation des 
phénomènes extrêmes et des risques naturels ;
- Augmentation des parasites, des maladies, des espèces 
envahissantes ;
- Vulnérabilité des espèces, en particulier celles aux habitats très 
caractéristiques ou réduits ;
- Augmentation de la productivité végétale, nouvelles cultures 
possibles ;
- Climat rendu plus “attractif” que le bassin toulousain.

Rappel des enjeux d’adaptation :
- Se préparer à faire face à des phénomènes climatiques extrêmes 
(fortes chaleurs, gelées tardives, tempêtes hivernales, orages...)
- Réduire la vulnérabilité aux risques naturels (inondations, 
avalanches, mouvements de terrain)
- Anticiper les pressions sur l’eau et les ressources hydriques 
(limiter la demande, permettre l’infiltration et la non-pollution,...) 
- Adapter les pratiques et les productions agricoles et sylvicoles
- Favoriser le maintien de la biodiversité et des milieux 
écologiques sensibles
- Prévoir les changements irréversibles
- Maintenir l’attrait touristique.

Constituer des paysages résilients pour s’adapter aux 
changements climatiques : 

> en assurant le maintien des potentialités qui permettront aux éco-
systèmes de s’adapter
et notamment les continuités des trames écologiques, la ressource en 
eau, et la biodiversité locale (objectifs A1, A2 et A4)

> en développant les “solutions basées sur la nature” pour réduire 
la vulnérabilité du territoire (objectif A3)

Concevoir et aménager des 
espaces publics adaptés au 

climat de demain

FICHE 
ACTION A3.5
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Focus thématique 3 - changements climatiques

> des paysages 
caractéristiques du 
territoire, à préserver 
et conforter pour 
améliorer leur résilience

> des paysages 
à « réinventer » 
pour favoriser leur 
adaptation

chênaies de piémont
 (et châtaigneraies) + 

plantations résineux

sous-bois

prairies pâturées

cultures de vallée

prairies humides

landes et pelouses 
calcaires des piémonts

village ancien

ripisylve

bocage

Paysages de bocage :
haies vives naturelles et prairies permanentes.
Atouts :
- permettent le maintien des sols et limitent ainsi les phénomènes d’érosion
- participent au maillage de la trame verte
- présentent une diversité d’espèces de prairies et des haies
- participent à un micro-climat (plus frais et humide) plus favorable aux 
animaux et à la productivité
- Constituent des ressources additionnelles (fourrages, bois , etc.)

Paysages des cours d’eau : 
berges et ripisylves, prairies humides 
et zones d’expansion des crues.
Atouts :
- participent à la régulation et à la qualité 
des milieux
- permettent le maintien des sols et 
limitent l’érosion
- participent au maillage de la trame verte 
et bleue.

Bâti ancien traditionnel
Atouts :
- une architecture traditionnelle 
bioclimatique
- un urbanisme compact
Enjeux principaux :
> renforcer la végétalisation, et la 
prise en compte des risques naturels

Enjeux : Réduire la vulnérabilité, améliorer la résilience, favoriser l’adaptation

De nombreux paysages caractéristiques et identitaires du PNR ont des 
atouts pour être résilients : il est essentiel de les maintenir et de les 
conforter pour faire face aux conditions de demain. Il s’agit également 
d’accompagner l’évolution de ces paysages par une gestion attentive, 
pour favoriser les espèces les plus résilientes. 
D’autres paysages sont à réinventer pour favoriser leur adaptation. 
Ce sont souvent des paysages très anthropisés et/ou qui ont connu 
des évolutions rapides et récentes qui ont conduit à une certaine 
monofonctionnalité.
Enfin, des changements irréversibles 
(notamment de température) menacent 
particulièrement certains paysages 
emblématiques et très spécifiques du 
territoire : les paysages d’altitude sont parmi 
les plus vulnérables. Il faut alors trouver les 
modes de gestion adaptés pour limiter ces 
changements, et accompagner ceux qui sont 
inévitables.

PNR Pyrénées Ariégeoises   ·   Plan de Paysage de la Transition Énergétique et climatique   ·   FOCUS THÉMATIQUES
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> des paysages 
sensibles et 
particulièrement 
vulnérables

Stations de sports 
d’hiver
> Enjeu d’adaptation 
au manque de neige et 
à un tourisme 4 saisons
> Enjeu sur la sobriété 
hydrique / économie 
d’eau (enneigement 
artificiel)

Cultures de vallée
> Enjeu de transition 
agroécologique des 
paysages agricoles

Franges habitées, 
quartiers d’activités
> Enjeu d’amélioration 
du confort climatique, 
de la perméabilité et de 
l’accueil de la biodiversité
> Enjeu de « points noirs » 
paysagers
> Enjeu d’étalement 
urbain au détriment des 
espaces agricoles

Lacs, tourbières 
et zones humides

Les estivesLes glaciers et les 
hauts sommets

Terrasses et pâtures : 
prairies permanentes, 
pelouses calcaires, ...
Atouts :
- mosaïques de milieux prairiaux
- maintien des sols et réduction 
de l’érosion 

Forêts mixtes
Atouts :
- maintien des sols et 
réduction de l’érosion
prévention des risques et 
désastres 
> enjeu de “faire vieillir” 
pour augmenter le stock 
carbone et la biodiversité 
forestière

estives

tourbières

stations de ski lacs de barrage

forêts de versants - RBMhêtraies sapinières

forêts de feuillus mixtes
forêt exploitée

prairies de fauche

ZAE et équipements

quartiers récents

zones intermédiaires et terrasses

villages anciens de versants
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Focus thématique 3 - changements climatiques

Quartiers d’activité et urbanisations récentes 

Paysages habités

> Améliorer le confort climatique des espaces urbains
> Tirer parti de l’eau partout où elle tombe
> Limiter l’imperméabilisation des sols
> Restaurer les continuités écologiques et accueillir la biodiversité 
locale
> Rénover et concevoir des bâtiments bioclimatiques

Le principal enjeu d’adaptation des paysages habités est d’améliorer le confort climatique pour faire face aux vagues de chaleur. 
Cela passe par la rénovation des bâtiments et l’amélioration de leur bio-climatisme, mais aussi par l’aménagement des espaces 
publics pour éviter les effets d’îlot de chaleur (rôle du végétal pour donner de l’ombre et rafraîchir l’air, respiration des sols…) 
L’autre enjeu majeur est de s’adapter aux risques d’inondations, et de les limiter, temporisant (ralentir, retenir, infiltrer) l’afflux dû 
aux précipitations qui seront plus intenses.
Si les enjeux sont similaires pour tous les espaces bâtis, les réponses et les modes d’action diffèrent suivant les situations et les 
contextes : centres anciens, quartiers récents, villages de montagne, zones d’activités…

Assurer la gestion en 
surface des eaux pluviales 

et leur infiltration 

Augmenter la perméabilité 
des sols

Implanter une végétation 
locale et en plusieurs 

strates, en continuité avec 
le paysage environnant

Apporter de l’ombre 
aux parkings et aux 

cheminements

Anticiper les conflits 
possibles entre la faune et 

les infrastructures

Améliorer le confort 
d’hiver et d’été des 

bâtiments par des solutions 
bioclimatiques simples : 

serres, auvents, ventilation 
naturelle…

Quelques mesures concrètes d’adaptation

Centres anciens 
> Améliorer le confort climatique des noyaux habités
> Tirer parti de l’eau partout où elle tombe
> Une rénovation thermique adaptée aux caractéristiques du bâti 
ancien
> Adapter le bâti aux risques d’inondations

Multiplier la présence du 
végétal : treille, jardins... 
(évapotranspiration)

Préserver les grands arbres 
en alignement, en mail ou 
isolés.

Sols perméables

Jardins de pluie

Rénover les bâtiments 
en isolant en priorité des 
toitures (pour éviter les 
déperdition thermique 
l’hiver) et en laissant les 
façades respirer

Dans les zones inondables, 
batardeaux, électricité en 
hauteur, habitat au premier 
étage

FICHE 
ACTION A3.5
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Paysages de l’eau et des vallées

Fonds de vallée Cours d’eau 
> Préserver les sols et leur couvert végétal : fertilité, capacité de 
rétention de l’eau et du carbone, limitation de l’érosion
> Maintenir les continuités écologiques à travers la vallée : maîtrise 
de l’urbanisation, résorption des points noirs liés aux infrastructures
> Protéger et adapter les cultures aux phénomènes climatiques 
extrêmes
> Anticiper la pression sur l’irrigation en privilégiant les cultures 
sobres en eau, et les cultures pour l’alimentation humaine sur les 
secteurs irrigués.

Les milieux humides sont particulièrement sensibles aux changements climatiques : perturbations des régimes d’étiages, 
espèces endémiques dépendant de conditions précises d’oxygénation et de température, forte vulnérabilité aux espèces 
exotiques envahissantes, etc…  Le climat plus instable et plus chaud pourrait entraîner sécheresses et crues subites. 
Or la trame bleue est indissociable de la trame verte qui l’alimente, par la captation et la rétention de l’eau dans les sols. Il faut 
donc réfléchir la trame bleue à l’échelle du bassin versant, en lien avec l’occupation des fonds de vallée, et à la façon dont ils sont 
cultivés et urbanisés.

Préserver les prairies 
permanentes fond de vallée

Privilégier des 
cultures locales moins 
consommatrices d’eau

Assurer le couvert des sols 
en développant les cultures 
intermédiaires, le non-labour, 
etc…

Conforter le réseau des 
ruisseaux, fossés, noues, 
zones humides

Conforter ou reconstituer une 
trame de haies, arbres isolés, 
vergers jusque dans les 
franges habitées

Ombrager les voies 
de mobilité douce, les 
routes et les parkings et 
désimperméabiliser les sols

Aménager les axes 
routiers pour maintenir les 
continuités écologiques 
(plantations, passages de 
faune...)

Trame renforcée de boisement 
des ripisylves. Diversité des strates 

arborées et arbustives d’essences 
locales

Entretien de la ripisylve pour éviter 
les embâcles

Donner plus d’espace en particulier 
dans les méandres au niveau des 

zones d’érosion

Préserver les zones d’expansion de 
crues et les prairies inondables

Couverture végétale du sol 
pour éviter l’érosion : prairies 

permanentes, cultures 
intermédiaires, … bande des 5m

Limiter les intrants

Favoriser les cultures peu 
consommatrices d’eau

Equilibre entre accès à la rivière et 
refuges pour la faune

> Ripisylve résiliente aux épisodes d’inondations, crues, 
précipitations violentes et rapides
> Limiter les périodes d’étiage
> Anticiper une érosion plus forte
> Préserver les zones d’expansion de crues et les zones humides
> Préserver la ressource en eau : sobriété hydrique, protection 
des zones de captation
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Focus thématique 3 - changements climatiques

Forêts de piémonts

Diversité de la trame arborée

Espèces locales

Maintenir le couvert 
permanent (pas plus de 30% 

du volume de bois sur pied 
prélevé à chaque coupe)

Ilots de vieillissement

Ilots de sénescence

Régénération naturelle

Étage arbustif

Bocages et prairies des piémonts 
> Renforcer la gestion conservatoire des sols pour augmenter 
leur fertilité naturelle, maximiser leur rôle de puits de carbone, 
et limiter leur érosion.
> Garantir le confort climatique des animaux
> Préserver les milieux calcaires (landes et pelouses calcicoles), 
potentiellement plus sujets à la sécheresse
> Préserver les espèces naturelles locales et permettre leur 
déplacement

> Diversité des espèces forestières, de la strate arborée comme 
des strates associées
> Préserver les sols forestiers
> Favoriser les espèces locales : patrimoine génétique plus riche, 
système racinaire plus adapté
> Rôle de la forêt dans la limitation des risques naturels : érosion, 
mouvements de terrain, inondations….
> Faire vieillir !

Garantir un sol couvert et en 
particulier sur les terrains en 
pente 

Restaurer les prairies 
permanentes 

Renforcer le réseau de haies  
et d’arbres isolés

Conforter la végétation des 
talwegs et des vallons

Préserver les mosaïques de 
boisements (trame verte, 
et éventuelles ressources 
fourragères)

Privilégier un élevage 
extensif qui contribue au 
cycle du carbone et à la 
fertilisation des sols
 (charge animale réduite)

Paysages des versants de piémont
Caractérisés par des mosaïques de cultures et de boisements, avec des structures bocagères, ces paysages alternent terreforts 
argileux, flyschs et reliefs calcaires. Situés à une altitude inférieure à 800m, ce sont des paysages qui vont connaître une 
«  méditerranéisation  » de leur climat. Il est crucial de maintenir la fertilité des sols et leur capacité de rétention d’eau en 
préservant leur couverture et en évitant l’érosion. Il faut préserver les prairies permanentes, et continuer à développer des 
modes d’exploitation qui ne fragilisent pas le couvert forestier, mais encouragent sa diversité et son vieillissement. D’autant 
que les forêts des piémonts présentent des espèces sensibles au réchauffement (châtaignier), ou en limite de leur répartition 
(sapinière de Sainte-Croix-Volvestre). La richesse et la continuité des trames écologiques sont fondamentales : pour permettre le 
déplacement des espèces animales, mais aussi pour offrir des possibilités d’adaptation des systèmes d’élevage.
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Forêts d’altitude Prairies et parcours des versants montagnards
> Préserver les sols pour maintenir leur rôle de rétention d’eau 
et de stockage du carbone, limiter l’érosion et la colonisation des 
espaces remaniés par des espèces exotiques envahissantes
> Opportunités pour de nouvelles cultures
> Conforter la trame des milieux ouverts pour préserver la faune 
inféodée à ces milieux et permettre ses déplacements.

Préserver la couverture du sol 
et les prairies permanentes

Restaurer les murets, les 
haies et les talus pour éviter 
l’érosion

Maintenir et restaurer les 
trames des milieux ouverts

Diversifier les pâturages et 
les parcours : prairies, landes, 
sous-bois... Pour valoriser 
les différents milieux et 
améliorer la résilience 
de l’élevage (autonomie 
fourragère, confort 
climatique)

Opportunités pour de 
nouvelles cultures, en 
particulier en soulanes : 
vergers, maraîchage...

Diversité d’essences de la 
strate arborée

Maintenir le couvert 
permanent (pas plus de 30% 

du volume de bois sur pied 
prélevé)

Ilots de vieillissement

Ilots de sénescence

Régénération naturelle

Étage arbustif

> Diversité des espèces forestières, de la strate arborée comme 
des strates associées
> Préserver les sols forestiers
> Favoriser les espèces locales : diversité spécifique, patrimoine 
génétique plus riche, système racinaire plus adapté
> Rôle de la forêt dans la limitation des risques naturels : érosion, 
mouvements de terrain, inondations….
> Faire vieillir !

Paysages des versants montagnards
Paysages aux pentes très marquées qui ont connu une forte dynamique de fermeture sur les dernières décennies, avec une 
croissance de forêts spontanées et encore jeunes où la hêtraie-sapinière domine. Dans ce contexte montagnard, soulanes et 
ombrées créent des micro-climats et des expositions très différentes. La forêt d’altitude joue un rôle de limitation des risques 
naturels et est un véritable «  château d’eau » pour toutes les régions en aval. C’est aussi un potentiel stock de carbone très 
important. Les enjeux restent d’accompagner son vieillissement, de préserver les sols et d’assurer une biodiversité maximale 
pour s’adapter aux incertitudes.
En parallèle, il est crucial pour ces territoires montagnards de maintenir une activité agro-pastorale : le changement climatique 
peut être l’occasion d’une diversification en apportant l’opportunités de nouvelles cultures.
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Focus thématique 3 - changements climatiques

Estives
> Renforcer les connaissances sur l’évolution des estives 
> Maintenir la diversité floristique des prairies, notamment par le 
maintien de l’activité pastorale qui garde les milieux ouverts
> Préserver la fertilité des sols, et éviter leur érosion (qui fragilise 
les prairies et complique leur récupération)
> Maintenir les habitats des espèces emblématiques d’altitude, 
comme le grand tétras
> Envisager des adaptations des périodes de transhumance, assurer 
la ressource en eau suffisante pour les bêtes et les bergers en estive

Maintenir la couverture du 
sol, pour éviter érosion et 

sécheresse et préserver les 
espèces locales de prairies

Étudier les effets du 
changement climatique 

sur la végétation, échanger 
les connaissances avec 

d’autres territoires à 
l’échelle du massif 

pyrénéen.

Garantir la ressource en 
eau l’été

Envisager des secteurs plus 
ombragés : prés-bois...

Préserver les habitats 
des espèces rares et 

spécifiques

Gérer durablement 
les milieux naturels 

(tourbières, zones 
humides...) et développer 

un tourisme sobre et 
respectueux des milieux 

naturels  

Paysages d’altitude
Les paysages d’altitudes sont emblématiques des Pyrénées Ariégeoises et associent patrimoines naturels à forte valeur écologique, 
activités agro-pastorales sur les estives, les usages touristiques et sportifs (notamment domaines skiables). Particulièrement 
sensibles au réchauffement climatique, les stations de ski du PNR vont connaître de moins en moins d’enneigement : le rapport 
de l’Observatoire Pyrénéen du Changement Climatique les identifie comme des stations qui auront des difficultés à fonctionner 
même en produisant de la neige artificielle (coûteuse en investissements, énergie et eau), et ce dans les deux scénarios de 
réchauffement (+2ºC et +4ºC). L’enjeu est alors de profiter et maintenir au maximum la neige naturelle, tout en réorientant 
le tourisme vers un usage 4 saisons. Les estives doivent faire face à une dynamique de déprise indépendante du changement 
climatique ; mais le réchauffement et le stress hydrique pourraient les fragiliser plus encore, en accentuant la dynamique 
forestière de remontée en altitude et en déstabilisant la flore endémique qui compose les prairies.

Stations de sports d’hiver
> Désaisonnaliser : anticiper une nouvelle répartition de la 
fréquentation touristique
> Tirer le meilleur parti possible de l’enneigement naturel
> Maintenir l’attractivité spécifique du territoire : espèces 
emblématiques et sites naturels, valeurs d’éco-tourisme, …
> Ne pas accroître la pression sur la ressource en eau 
(enneigement artificiel)

Développer un tourisme 
toute-saison : offres 
d’itinéraires, d’activités de 
pleine nature, mais aussi 
adaptation des logements.

Développer un éco-tourisme, 
sobre en énergie, en eau

Plan de gestion pour 
préserver les sites naturels et 
les espèces emblématiques

Maintenir le couvert 
herbager et le restaurer 
avec des espèces locales : 
meilleure tenue de la neige, 
préservation des sols et des 
systèmes prairiaux d’altitude

Boisements à proximité des 
pistes : meilleure tenue de 
la neige

Protection contre une 
augmentation des risques 
d’avalanche, à cause d’un 
climat plus instable
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Le changement climatique dans les Pyrénées
* Rapport de l’OPCC (Observatoire Pyrénée du Changement 
Climatique) “Le changement climatique dans les Pyrénées: 
impacts, vulnérabilités et adaptation. Bases de connaissances pour 
la future stratégie d’adaptation au changement climatique dans les 
Pyrénées”, 2018

* Étude “Adaptation au changement climatique du secteur agricole 
des Hautes Pyrénées et du Val d’Aran : risques et opportunités” 
Office Catalan du Changement Climatique, Bureau l’Espigall, 2017

Trame Verte et Bleue :
	 * Livret - Découvrez et Préservez la Trame Verte et Bleue des 
Pyrénées Ariégeoises - PNR - 2019.

Adaptation et prise en compte du climat dans l’urbanisme
* “Boîte à outil Air, Climat & Urbanisme. Pour une intégration 
des enjeux environnementaux dans les PLU et les opérations 
immobilières”, CC Grenoble Alpes Métropole.

* Guide “Urbanisme et énergie : les enjeux énergie-climat dans les 
documents d’urbanisme”, CAUE 63

Lien avec les actions :

Voir aussi en annexe  -  Poster 3
VÉGÉTAL LOCAL

Voir aussi : Livret-outil PAYSAGES 
& CLIMAT

Pour aller plus loin :

3 · ATELIER  d’actions

BAS-SALAT
territoire-pilote du

Plan de Paysage
de la Transition Énergétique et Climatique

du PNR des Pyrénées Ariégeoises
Définir une stratégie concertée pour répondre 

de manière concrète et pragmatique aux nouveaux enjeux 
paysagers, énergétiques, climatiques et sociaux du territoire

Objectif de qualité paysagère :

Cet atelier a permis de préciser les modes d’action 
de l’objectif de qualité paysagère suivant  :

Actions 
Mobilisatrices

Actions 
Ciblées

Actions 
Structurantes

Comment faire ?
Propositions d’actions formulées par le groupe 
de travail durant l’atelier :

Opération
 « Fleurissez les trottoirs » 

Semer à la volée des graines 
locales, mais d’une même couleur, 
par exemple bleu, en pied de murs, 
de façades et bords de trottoir. On 

se familiarisera plus facilement 
aux plantes “locales” car on verra 

qu’elles ne sont pas venues toutes 
seules

Qui ? La Bastide du Salat 

Faire connaître la 
démarche Végétal local. 

Montrer des projets exemplaires, et 
aussi le problème « invisibilisé » des 

prairies permanentes.

Rôle du jardin 
partagé comme lieu 

d’expérimentation et de  
démonstration d’usage des 

végétaux locaux

Restaurer la gestion agricole 
sous les lignes haute tension, 

et restaurer les prairies avec des 
semences issues des prairies 

environnantes.

Accompagner un réseau de 
pépinières existantes pour 

répondre au cahier des charges 
“Végétal Local”

Accompagner les marchés 
publics pour faire appel au 

végétal local

Observatoire - conduire 
un suivi similaire aux placettes 

forestières sur d’autres milieux : 
prairies, villages…. Pour évaluer 
la diversité végétale, l’évolution 

des paysages, le stockage carbone, 
observatoire des saisons…
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Planifi cation

Pa
rte

nariats

!!!

Ce sont des actions organisatrices 
pour assurer la cohérence et la 
convergence des dynamiques : 
réglementation, méthode, 
partenariat.

Ce sont des actions localisées, 
concrètes et opérationnelles qui 
concernent un site, un lieu ou un 
secteur particulier à transformer.

Ce sont des actions faciles, 
rapides à mettre en place (peu 
coûteuses) mais essentielles 
pour informer, sensibiliser et 
mobiliser !

Maintenir et promouvoir la biodiversité locale 
comme facteur essentiel de la résilience des 
écosystèmes au changement climatique

A4

S’ADAPTER   Favoriser l’adaptation du territoire aux effets du changement 
climatique en s’appuyant sur ses ressources naturelles et paysagères.

Dans cette dernière session d’ateliers, il s’agissait de préciser et concrétiser les 
actions à réaliser pour mettre en oeuvre les objectifs de qualité paysagère.
Dans le Bas-Salat, le groupe de travail a travaillé sur l’objectif « S’adapter : Maintenir 
et promouvoir la biodiversité locale comme facteur essentiel de la résilience des 
écosystèmes au changement climatique », pour proposer des actions concrètes 
pour favoriser la flore locale, ressource naturelle et paysagère identifiée dans la 
précédente session d’atelier comme essentielle pour renforcer les capacités du 
territoire du PNR à s’adapter aux effets du changement climatique.

L’atelier s’est déroulé à Prat-Bonrepaux, en 3 temps :

Retour d’expérience :  
présentation du partenariat 
RTE - PNR pour la restauration 
de la gestion agricole sous 
les lignes haute-tension et le 
réensemencement de prairies 
naturelles (M. Castillon, ATESYN). 
Un projet démonstrateur, à la fois 
du point de vue paysager, et de la 
biodiversité locale.

Qu’entend-on vraiment par 
« local » ? L’éclairage des 
Conservatoires Botaniques 
Nationaux. Présentation par 
DP du CBN du label « Végétal 
Local » et de l’intérêt de 
la flore « sauvage » pour 
l’adaptation au changement 
climatique.

Proposition d’actions selon 
trois échelles de temps : des 
actions structurantes sur 
le long terme, des actions 
ciblées qui concentrent 
l’investissement sur des points 
stratégiques, des actions 
mobilisatrices réalisables à 
court terme, pour enclencher 
les dynamiques.

le 13 novembre 2019 
à Prat-Bonrepaux

Pour s’adapter aux changements climatiques...
PLANTONS « LOCAL » ?

> Action 
A4.1

 Faire appel au végétal local 
pour le génie écologique de 

gestion des berges
Qui ? Syndicat de Rivière

Ac
tio

ns cib
lées

> Action 
A4.3

Qui ? PNR et pépinières du territoire

Qui ? RTE + PNR + agriculteurs

Qui ? Citoyens, chercheurs, associer le CIVAM

> Action 
XXXX

· 21 participants ·

Le végétal, une ressource naturelle et paysagère pour s’adapter ?

Dynamiques d’évolutions des paysages 
et rôle du végétal :

Services écosystémiques
évapotranspiration, production 
d’oxygène, support de 
biodiversité...

Support d’activités 
agricoles, forestières...

Motifs et élements de 
structure des paysages

Jardins des villages, grands platanes 
des espaces publics, rythme des haies et 
arbres isolés dans les prés, boisements 
des versants et ripisylves en le long des 
cours d’eau...

Captation 
de carbone

Adaptation aux 
conditions de 
sol et de climat

Pour maximiser la capacité 
d’adaptation des écosystèmes !

Et aussi, pour réduire les importations et 
développer les filières économiques locales !

Et donc réduire l’empreinte carbone.

Diversité génétique à 
l’intérieur de l’espèceLiens avec les 

autres espèces 
locales

Le végétal sauvage d’origine locale, 
plus encore : Pourquoi c’est important ?

Alors, plantons local !Le végétal, sous toutes ses formes, joue 
de nombreux rôles fondamentaux.

> Action 
A4.1

> Action 
Pa1.7

> Action 
A4.1

> Action 
A4.1

img. Eco-altitude img. brochure Végétal Local

img. Permaculture design

img. Atesyn

img. Grand Fougeray

> Action 
A4.1

Développer un réseau de 
haies spontanées

Qui ? Association Haies Ariégeoises

Pr
oj

ets
 ex

em
plaires

> Action 
A3.3

Accompagner les communes et 
agriculteurs volontaires à une 
gestion plus durable des 

chemins et haies communales

Ac
tio

ns
 str

ucturantes

img. AFAC Agroforesterie

> Action 
A3.3

Animer un groupe 
d’agriculteurs avec retours 

d’expérience sur les 
prairies permanentes

Collecte de graines dans 
les fenils pour distribution 
auprès d’autres agriculteurs 

pour semis

Mobiliser les outils fonciers 
pour préserver les secteurs 

agricoles stratégiques, comme 
la plaine alluviale du Salat.

 Par ex. via un PAEN, périmètre de protection et de mise 
en valeur des espaces agricoles et naturels péri-urbains.

Qui ? les collectivités en s’appuyant sur leurs 
partenaires potentiels : CD, Région, EPFO...

Permettre l’installation de 
nouveaux exploitants. 

Rôle de l’intercommunalité. Lier avec 
une structure dédiée au rachat des terres 
en agriculture intensive pour les ramener 

vers des pratiques plus pérennes et 
écologiques (type Terre de Lien)
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> Action 
P1.5

> Action 
P2.2

img. Ecovars - 
OPCCimg. Concours pratiques 

agroécologiques
> Action 

A4.4

           Sauvage ? 
Récolté en milieu naturel, sans 
semis ni plantation : un végétal 
qui n’a pas été sélectionné à des 
fins horticoles ou productives.

           Local ? 
Issu d’une des 11 régions 
biogéographiques françaises, ici 
les Pyrénées.

?

?

orientales des Pyrénées. 

| Fig. 86 – Fétuque des neiges

À l’échelle des paysages et des écosystèmes, 
en maintenant ou restaurant les continuités 
entre les milieux.

À l’échelle des espèces, 
en conservant les 
adaptations génétiques 
locales qui permettent de 
s’adapter au changement.

Remerciements : à M. Castillon d’Atesyn pour le retour d’expérience, à Damien Provendier du CBN ainsi qu’à tous les participants

Évolution des paysages bâtis
> une extension urbaine diffuse, qui artificialise les sols de la vallée, brouille 
la limite des villages et fragilise les activités agricoles.
> un végétal villageois qui participe de l’identité du village, et de la relation 
entre espaces publics et privés : alignements de platanes, jardins en bord de 
rivière... Les jardins sont très présents dans les quartiers plus récents, mais  
disparaissent souvent derrière des haies opaques et persistantes.

Évolution des paysages des infrastructures 
> Agrandissement des infrastuctures et 
artificialisation des sols, peu de réflexion des 
abords.
> Des structures végétales exotiques ou 
artificielles, des sites fragiles car très modifiés, et 
propices à l’implantation d’espèces invasives.

Évolution des paysages  de la plaine cultivée
> Agrandissement et simplification du parcellaire, tandis que les haies et 
arbres isolés ont largement disparus de la plaine alluviale
> Les cultures s’uniformisent, notamment au profit du maïs dépendant de 
l’irrigation. Disparition de prairies permanentes dans le fond de vallée... ce 
qui a un effet de libération du carbone du sol !

Évolution des paysages de versants
> Progression de la forêt sur les versants - souvent une 
forêt spontanée et diverse
> Maillage bocager resté important, où les haies et 
arbres isolés structurent les prairies pâturées

Évolution des paysages du Salat
> Une ripisylve qui s’est maintenue et parfois 
renforcée avec une limitation des accès aux berges, 
notamment du bétail. 
> Les boucles de l’aval présentent des paysages 
rivulaires remarquables d’îles et boisements humides
> L’érosion paraît s’accroître sur certains secteurs : un 
effet du changement climatique ?

Paysages de la plaine cultivée

Paysages bâtis

Paysages des coteaux

Carte postale du début du XXè siècle : vue depuis les 
hauteurs de Prat sur la plaine du Salat

Pâtures et vergers 
sur les versants

Jardins vivriers autour 
des bourgs

Alignements d’arbres 
accompagnant la route

La plaine cultivée

Point de vue depuis le hameau de Lasalle, sur Prat-Bonrepaux et la plaine du Salat.
Un point de vue remarquable à préserver.

IMG www.cartes-postales.net

Photo R. Kann, PNR PA

Paysages de bocage

Paysages du  Salat
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climat
Paysages &

les Livrets-outils
du Plan de Paysage de la Transition

énergétique et climatique
PNR Pyrénées Ariégeoises

Climat actuel et projections futures

3 secteurs sont particulièrement vulnérables au changement 
climatique : la forêt, l’agriculture et le tourisme
 Ces activités concernent 94% du territoire du PNR

dans les Pyrénées Ariégeoises 

Se préparer à faire 
face aux phénomènes 
climatiques extrêmes

Adaptater les pratiques et les 
productions agricoles

Favoriser le maintien de la biodiversité et 
des milieux écologiques sensibles

Prévoir les changements 
irréversibles Anticiper les pressions 

sur l’eau et les 
ressources hydriques

Maintenir l’attrait 
touristique

Réduire la vulnérabilité 
aux risques naturels

Effets à venir du changement climatique
Depuis le début du XXes,

 le climat change...

en 2050 :
+1,4 à 4ºC +1,2 à 3,3ºC

TEMPéRATuRES

sur l’ensemble du massif 
des Pyrénées

pour les températures 
minimales

pour les températures 
maximales

Les modèles ne montrent pas une 
évolution claire des précipitations pour 
le XXIe siècle : il pourrait pleuvoir plus à 
la mi-saison dans certains secteurs des 
Pyrénées, mais faire plus chaud et très sec, 
l’été ou hiver, sur d’autres secteurs.

et en 2090 ?  de +2ºC à +7ºC ?
tout dépend de notre capacité à réduire les 
émissions de gaz à effet de serre...

PRéCIPITATIoNS

sur l’ensemble du massif 
des Pyrénées

- 50% - 1 mois
ENNEIgEMENT

épaisseur 
moyenne
de neige

En 2050, à 1800m d’altitude, on observera :

période de 
permanence 
de la neige

“Dérèglement” et événements extrêmes
Augmentation de la fréquence 
et de l’intensité des évènements 
météorologiques extrêmes
Désaisonnalité, changements brusques....
Vagues de chaleur, périodes très sèches ou humides....

Source : OPCC-CTP (2018). Le changement climatique dans les Pyrénées : 
impacts, vulnérabilités, adaptation.

Source : Alpages Sentinelles, colloque 2015

Augmentation des parasites
et des maladies

Augmentation des 
températures

Augmentation du 
stress hydrique et 
des sécheresses

Recul des glaciers, 
diminution de 
l’enneigement

Le cLimat est en train de 
changer, avec des conséquences 
inédites sur les paysages, les 
ressources, les écosystèmes et par 
conséquent sur nos modes de vie.

> Comment prévoir les évolutions 
irréversibles pour les atténuer et 
s’y adapter ?

> Comment s’organiser face au 
changement climatique pour 
préserver les activités, limiter 
les risques et maintenir les 
atouts du territoire en termes 
paysagers, écologiques et 
touristiques ?

Vulnérabilité des espèces 
animales (chaleur, maladies...)

D’autres effets découlent de ces premiers, par exemple :Dans les Pyrénées, les 
températures ont déjà 

augmenté de 1.2ºC 
contre 0.80ºC pour la 
moyenne mondiale !
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A3.6	 Concevoir et aménager des espaces publics adaptés au climat de 
	 demain

Pa2.3	 Proposer des outils mobilisables par les collectivités pour mieux 
	 prendre en compte les enjeux de la transition énergétique et 
	 climatique dans leurs documents d’urbanisme



Point de vue sur la vallée du Vicdessos depuis Sem.
Photo R. Kann, PNRPA


